Décret 

DE  LA 

CONVENTION  NATIONALE, 

Du  22/  jour  de  Floréal,  an  fécond  de  la  République  Françaife, 

une  &:  indivifible, 

Qui  ordonne  la  formation  £un  Livre  de  la 
Bienfaifaiice  nationale. 

La  Convention  nat  i on  ale  , après  avoir  entendu 
le  rapport  du  comité  de  lalut  public  , décrété  . 

Article  unique. 

Il  fera  ouvert  dans  chaque  département  un  regihre  qui 
aura  pour  dénomination  : Livre  de  U bienfaifance  nationale. 
Le- titre  premier  Acra  intitulé  -.^Culthuneurs  -vieiluads  ou 

infirmes. 

Le  fécond  : Artifans  vieillards  on  infirmes.  _ 

Le  troifième  fera  confacré  aux  mens  èr  aux  veuves 
ayant  des  enfans  dans  les  campagnes. 


A 


i.-' 


TITRE  FREMI  -E  R. 

Des  Cultivateurs  vieillards  ou  infirmes. 
Article  p r.  e i e r.  ‘ 
L’inscription  fur  ce  livre , de  laquelle  il  fera  deiivre  un 
extrait  par  i’adminiftration  du  département  au  cultivateur 
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vieillarJ  ou  infirme  qui  l’aura  obtenue  , lui  fervira  de  titre 
pour  recevoir  annuellement  un  fecours  de  cent  foixante 
livres,  payables  en  deux  termes  de  fix  mois  en  fix  mois,  ôl 
par  avance. 

I L 

Pour  être  infcrit,  il  faudra  être  indigent,  âgé  de  foixante 
ans , & muni  d’un  certificat  qui  attelle  que  , pendant  i’efpace 
de  vingt  ans , il  a été  employé , fous  tels  rapports  que  ce 
foit,  au  travail  de  la  terre  : ceux  qui  auront  des  infirmités 
acquifes  par  ce  genre  de  travail , pourront  jouir  du  fecours 
de  cent  foixante  livres  , quoiqu’ils  ne  foient  pas  fexagé- 
naires , fi  d’ailleurs  ils  ne  peuvent  fe  procurer  leur  exiftence. 

I I ï. 

Les  certificats  de  temps  de  travail  & d’indigence  feront 
délivrés  par  la  commune  du  lieu  de  réfidence  du  culti- 
vateur ou  de  l’artifan  vieillard  ou  infirme. 

L’état  d’infirmité  fera  attefié  par  deux  chirurgiens  du 
diflriét , dont  l’un  fera  toujours  l’officier  de  fanté  de  l’arron- 
üiffement , qui  remplira  cette  fonétion  gratuitement. 

Ces  pièces,  vifces  par  l’agent  national  de  la  commune  , 
feront  par  lui  adreffées  fins  délai  au  diflriét. 

IV. 

Le  nombre  des  infcriptions  pour  les  cultivateurs  vieillards 
GU  infirmes , demeure  fixé  à quatre  cents  par  chaque  dépar- 
tement. 

Ce  nombre  pourra  être  augmenté  dans  la  proportion  de 
quatre  infcriptions  fur  mille  individus  pour  les  dcpartemens 
dont  la  population  des  campagnes  fera  reconnue  excéder 
cent  mille  habitans. 
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Y. 

Les  villes  & les  bourgs  dont  la  population  efl  de  trois  mille 
âmes  Sl  au-defTous  , feront  confidérés  comme  iuiiant  partie 
de  la  population  des  campagnes. 

VL 

Les  (Icp^rtcmens  feront  tenus  d’adreffer  au  comité  de  faiut 
public,  avant  le  i 5 prairial  au  plus  tard,  les  états  qui  condatent 
que  leur  population  agricole  excède  cent  mille  âmes,  & dans 
quelle  proportion , afin  qu  ils  puiifent  jouir,  le  plus  prompte- 
ment pofiible,  du  lurplus  des  inferiptions  qui  devront  ui  etre 
accordées  au  deffus  des  quatre  cents  inicnptions  dont  ils 
doivent  jouir  lur-ie-champ. 

Y I î. 

Chaaue  diflricl  adrefiera  à l’adminiftration  du  département , 
dans  imitaine  au  plus  tard,  à compter  du  jour  de  la  récep- 
tion du  oréfeot  decret , les  demandes  en  inknptions  & les 
pièces  à‘  l’appui  qu’il  aura  reçues  des  agens  nationaux  des 
communes.  Chaque  adminifiration  de  département,  apres 
avoir  réuni  tout  ce  qui  lui  aura  été  adrelfé  à cet  égard  par 
les  o'drias  de  fon  arrondiffement , & après  un  examen 
préalable  des  pièces,  fera  tenue  de  faire  procéder  ftir-le- 
champ  aux  inferiptions  lur  le  livre  de  la  bienfaifance  natio- 
nale, & d’en  faire  délivrer  des  expéditions  aux  citoyens 
ini'crits. 

VIII. 

En  cas  que  le  nombre_^des  demandes  en  inferiptions 
excède  le  nombre  des  inferiptions  fixées  par  le  préfent 
décret  pour  chaque  département,  la  preference  fera  donnée 
aux  citoyens  les  plus  avancés  en  âge. 
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I X. 

Toutes  ces  oj)éraîion5  relatives  aux  inferiptions  feront 
terminées  dans  le  délai  d’un  mois  au  plus  tard , à compter 
de  la  réception  du  pré/ènt  décret. 

X. 

la  jouiffance  des  fecours , pour  ceux  qui  feront  inferits 
lors  de  la  première  iormation  du  livre  de  la  bienfailance 
nationale,  aura  lieu  à compter  de  la  date  de  l’arrêté  qui 
en  fera  fait  par  chaque  département  ; & pour  ceux  qui  y 
feront  inferits  par  h fuite , à compter  de  la  date  de  leur 
infeription. 

X ï. 

Pour  recevoir  la  fomme  de  cent  foixante  livres,  qui  fera 
payée  de  ftx  mois  en  fix  mois  , & par  avance  , le  cultivateur 
vieillard  ou  infirme  fera  tenu  de  préêenter  un  certificat  de 
réfidence  dans  le  département , délivré  par  l’agent  national 
de  la  commune , qui  atteftera  en  outre  la  continuation  de 
l’état  d’indigence  ou  d’infirmité. 

X l l : , 

Le  cultivateur  inferit  fera  tenu  de  fe  préfenter  en  perfbnne 
au  receveur  du  diftriél;  & en  cas  de  maladie  ou  de  tout 
autre  empêchement  légitime  , il  fe  fera  repré/ènter  , en 
dclignant  à l’agent  national  le  Citoyen  qui  doit  le  remplacer; 
dans  ce  dernier  cas  , il  fera  fait  au  bas  du  certificat  de 
réfidence , niention  des  motifs  d’empêchement  ; le  certificat 
délivré  par  l’agent  natfima!  Sl  id  copie  de  l’in/cription  feront 
les  feules  pièces  néceffaires  pour  recevoir  le  fecour;;  déter- 
miné ci'deiïus. 
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X I I L 

Pour  rexdcution'diî  prcfcnt  ddcr^t , iî  Ttra  mis  anniteî- 
lement  par  la  trc/brerie  nationale  , à la  dirpoüiion  de  la 
commi/Ttoii  executive  des  fecours  publics , la  fomme  de 
fept  millions  cinq  cent  quarante- quatre  mille  livres,  à 
diflribuer  entre  les  departemens  de  la  Républiqu.e. 


TITRE  II. 

Des  Artifans  vieillards  ou  infirmes. 

A R T I C L E . P R E M I E R. 

Les  artiûns  qui,  dans  les  campagnes,  font  attachés  aux 
arts  mécaniques , ont  droit  également  à la  bienfaiiànce  na- 
tionale & aux  inferiptions.^ 

II.  ' 

Leur ■ infeription  fur  ce  livre,  de  laquelle  il  fera  délivré 
un  extrait  par  l’adminiflration  du  departement , à celui  qui 
l’aura  ob  enue  , fervira  de  titre  pour  recevoir  annuellement 
une  fonime  de  cent  vingt  livres  , payable  de  fix  mois  en 
fix  mois , & par  avance.  , * 

I I L 

Pour  être  inscrit,  fartifan  vieillard  ou  iniîrme  fera  tenu 
de  Lire  certifier  que  depuis  25  ans  il  exerce  , hors  des 
villes  , une  profeffion  mécanique  ; il  réunira  en  outre  les 
conditions  exigées  par  les  articles  III  & IV  du  titre  pré- 
cédent, concernant  les  cultivateurs  vieillards  ou  infirmes, 

A ^ 


foit  pour  Tobtention  de  i’infcriprion  , foit  pour  les  diverfes 
formalités  à remplir. 

I V. 

Le  noii>bre  des  infcriptions  pour  les  artifans  vieillards  ou 
innrmcs  demeure  fixé  à deux  cents  pour  chac|ue  depar- 
tement. 

V. 

Ce  nombre  ne  pourra  être  augmenté  dans  îes  départemens 
qui  ont  une  population  de  ctnt  mille  âmes  , que  dans  fa 
proportion  de  deux  infc  ri  plions  fur  mille  individus , & aux 
mêmes  conditions  que  celles  portées  dans  i’article  V du 
titre  Id",  concernant  les  culiivaieurs  vieillards  eu  infiimeSo 

V L ^ 

Pour  l’exécution  du  préfent  décret  , il  fera  mis  arinuef- 
iement  par  ia  tréforerie  nationale  , à ' fa  dîipofîîioii  de  la 
commiffion  des  fecours  publics , îa  fomnie  de  deux  millions 
quarante  mille  livres,  à diftribuer  entre  les  départemens  de 
îa  République. 


T I T-  R E III. 

A R T I C L E P K E M I E R. 

Lis  mères  & les  veuves  chargées  d’enfans  , & habitant 
îes  campagnes  , ont  aulTi  droit  à ia  bienfaiidiice  nationale  & 
aux  iiifcriptions. 

I L 

Pour  obtenir  une  infcription  fur  ce  livre,  il  faudra  être 
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femme  ou  veuve  indigente  .de  cultivateur  ou  d’artifàn  do-’ 
micilié  à la  campagne. 

Les  mères  qui  auront  deux  enfaiis  au-dcfTous  de  l’.âge 
de  dix  ans,  & qui  eu  allaiteront  un  troifième,  auront  droit 
au  fecours. 

Quant  aux  veuves  , il  fuiîira  qu’elles  aient  un  enfant 
au-dedbus  de  l'âge  de  dix  ans  , &.  qu’elles  en  allaitent  un 
fécond. 

III.' 

Les  mères  & les  veuves  infcritcs  recevront  annuellement 
une  fomme  de  loixante  livres , Sl  vingt  livres'  de  fuppic- 
ment , fi , à l’expiration  de  la  première  année  de  nourriture  , 
elles  repréfentent  leurs  enfans  exiltans  à l’agent  national  de 
la  commune. 

IV. 

Sur  l’attedation  qui  leur  en  fera  donnée  par  l’agent  national 
de  la  commune,  & qu’elles  préfenteront  au  didriél,  le 
fëcours  de  fbixante  livres  leur  lera  continué  jufju’à  ce  que 
l’enfant  ait  atteint  l’âge  de  trois  ans,  terme  de  la  plus  longue 
durée  de  i’infcription. 

V. 

L’état  d’indigence,  la  réfidcnce  de  la  mère,  le  nombre, 
î’âge,  la  vie  des  enfans  font  des  conditions  îndiQemfablement 
nécelfaires  à l’obtention  de  i’infcription  & à la  jouidance 
du  fecours. 

Elles  feront  certifiées  dans  les  memes  formes  que  c-^iles 
prelcriies  par  les  articles  IV  & X du  préfent  décret,  titre 
premier,  concernant  les  cultivateurs  vieillards  ou  infirmes, 

A -J 


1. 
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V î. 

Les  mères  ôl  les  veuve;,  pour  toucher  ic  montant  cîe 
leur  Jiifcriptioii , fe  préfenteront  en  perfonne  ; ou  en  cas 
d’empêchement,  elles  rempliront  les  conditions  prefcrites 
par  hanicle  XI  du  pré/ènt  décret,  titre  premier. 

VIL 

Ce  nombre  d’infcriptions  fera  de  350  par  chaque  dépar- 
tement. 

Il  pourra  être  augmenté  fuivant  les  mêmes  proportions, 
&.  en  remplilfant  les  *même5  formalités  que  celles  indiquées 
& prefcrites  par  Tarticie  VII  de  ce 'décret,  titre- premier , 
Gonccrnanî  les  cultivateurs  vieillards  ou  infirmes. 

V I I L 

Indépendamment  des  fecours  afTurés  aux  mères  & aux 
veuves-  qui  allaitent,  il  fera  accordé  150  inferiptions  par 
département,  à raifon  de  foixante  livres  chacune,  pour  les 
veuves  indigentes  d’artifans  ou  de  cultivateurs. 

Dans  le  cas  où  elles  fèroient  infirmes  ou  chargées  de 
plus  de  deux  enfaos  âu-deffous  de  l’âge  de  quinze  ans  , les 
conditions  pour  l’infcription  feront  les  memes  que  celles 
prefcrites  par  les  articles  précédens. 

I X. 

Pour  l’exécution  du  pré/ènt  décret  , il  fera  mis  anniu  î- 
lement  à la  dirpofition  cie  la  commiffion  «les  fècours  publics, 
la  fbmme  de  trois  millions  foixante  mille  livres,  à diflrihuer 
entre  les  départernens  de  la  République. 
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TITRE  IV. 

Secours  à domicile  donnés  dans  l'éiat  de  maladie  aux 
.Citoyens  Citoyennes  ayant  des  inferij nions. 

Article  premier. 

Les  citoyens  & citoyennes  ayant  des  inferiptions  fur  le 
livre  de  la  bienfaifance  nationale  , ci-delîüs  mentionnes , 
recevront  des  fecours  gratuits  à domicile  dans  leurs  maladies  : 
ils  ont  également  droit  de  réclamer  ce  /ecours  pour  les  enfans 
à leur  charge. 

I 1. 

A cet  effet,  il  fera  établi  dans  chaque  chef-lieu  de  difric! 
un  oifeier  de  famé,  & deux  autres  dans  fétendue  de  Ion 
territoire. 

Le  fervice  des  maladies  fera  réparti  entre  ce-s  ofbciers 
de  fanté  par  fadminiflration  du  didnéij^qui  déterminera 
l’arrondiffement  de  chacun  d’eux. 

I 1 I. 

\ 

Le  traitement  de  l’officier  de  fanté  du  chefdieu  dn 
dillriél  fera  de  cinq  cents  livres  ; fes  fonélions  feront  de 
faire  le  fervice  de  fon  arrondiffement,  & de  fuivre.'le  traitement 
des  maladies  cpii  fe  maoiffient  dans  rétefidué  du  diflriét.  Il 
fera  attribué  à chacun  des  deux  autres  une  fomme  de 
trois  cent  cinquante  livres.  Ces  ofliciers  de  fmré  fè  prêteront 
mutuellement  fecours  pour  afiurer  le  fervice  en  cas  de 
furcharge  dans  quelqu’un  des  arrondiiTemens. 
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Il  fera  delivre  aux  ofîîciers  de  fanté  une  îiîle  nominative 
des  individus  portés  fur  le  livre  de  bienfaifàiice,  chacun 
pour  fon  arrondidement. 

I V. 

H fera  diftribué  par  didriél  des  boîtes  de  remèdes  les 
plus  uluels  & les  plus-  fimples.  Le  nombre  èn  lera  fixé  à 
huit  par  chaque  difiriél  : deux  feront  remifes  à chacuné  des 
municipalités  du  lieu  de  réfidence  des  officiers  de  fanté;  elles 
feront  corffiées  à l’un  des  membres  de  la  commune,  ou  à 
toute  autre  perfonne  défignée  par  elle  ; les  deux  autres 
referont  en  réferve  au  diftriét , qui  en  difpofèra  fuivant  que 
les  circonfances  l’exigeront.  ' 

V. 

La  compofiiion  de  ces  boîtes  fera  déterminée  par  des 
officiers  de  famé  au  choix  du  comité  de  falut  public,  ik  leur 
conftélion  contrée  à des  pharmaciens  également  au  choix  du 
même  comité. 

Ces  -boîtes  pourront  être  employées,  en  cas  de  beToin, 
^u  traitement  des  épidémies  ; il  fera  ajouté  à chacune  une 
provifion  de  farine  de  riz  &l  de  fécule  de  pomme  de  terre; 
L'i  pour  le  tout , il  fera  fait  un  fonds  de  cent  foixante  mille 
neuf  cent  cinquante  livres. 

V I. 

Pour  affiirer  aux  malades  les  moyens  de  fe  procurer  les- 
fecours  en  alimens , & de  pourvoT  aux  autres  dépentès  que 
leur  état  exigera,  il  leur  fera  alloué  une  fomme  par  jour  ; 
cette  fomme  eft  fixée  à dix  fous,  ôl  à fix  fous  feulement 
pour  les,enfans  au-deffious  de  dix  ans. 


1 I 

V I L 

« 

L’agent  national  Je  la  commune,  fur  la  demande  qui 
lui  en  lera  faite  , requerra  Toflacier  de  fanté  de  l’arrondif- 
fement , lequel  fe  tranfpôriera  fans  délai  auprès  tlu  malade. 

Sur  fbn  rapport,  qu’il  remettra  par  écrit  & ligné  à l’agent 
national , donc  la  forme  fera  déterminée,  le  fecoiirs  en  argent, 


mentionne  en  rarîicie  procèdent , iera  avance  au  maiaUc  |nr 
la  municipalité  du  lieu,  qui  en  fera  rembourlce  par  la  caifle 
du  diliriéf,  ainfi  qu’il  fera  expliqué  ci-après. 

V i 1 I.  . 

Le  fccours  en  argent  ne  fera  accordé  que  dans  le  cas 
où  l’ofiicier  de  fanté  en  reconnoîtra  la  ncceffté  , ée  il 
i’atteffera  dans  Ion  rapport;  i!  f'pécifiera  le  nomlire  de  jours 
qu’l!  croira  que  ce  fècours  devra  être  accordé,  lequel  ne 
pourra  excéder  la  durée  d’une  décade. 

Si  la  fuite  d’une  maladie  exige  une  prolongation  , il 
l’a tt<  fera  dans  un  nouveau  rapport , qu’il  remettra  à cet  effet 
à l’agent  national  de  la  commune  du  lieu, 

.IX. 

Ces  rapports  remis  aux  ageiis  nationaux,  qui  les  vife-* 
ront , ferviront  aux  municipalités  pour  le  faire  remfourfe.r 
de  leurs  avances;  à cet  effet,  elles  devront  les  adreffer  aux 
adminiftraiions  des  diftricls.  . •* 

X, 

Pour  affurer  la  fùrveiliance  Si  la  comptabilité  de.ce  fèrvice, 
il  fera  tenu  pour  chaque  malade,  par  l’officier  de  fanté,  une 
feuille  de  vifue  & de  dépenfe,  imprimée  fuiyant  le  mode 
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cvii  fera  envoyé  par 
Ces  fenil i«fs  ieront 
tours  des  diilrids. 


h commidjon  des  fecours  publics, 
adredées  touî  !es  mois  aux  adminidra- 


X L 

Il  ne  fera  délivré  aucun  remède  des  boîtes  que  ‘fur  billet 
f]gné  de  rofhcier  de  (anté  de  i’arrondilTement  ; il  y fera 
fait  menî'on  des  quantités  à dé!i\Ter,  aiidî  que  du  nom  du 
malade  & du  lieu  de  fa  rcfidence  : ces  billets  rederont  entre 
Its  mains  de  la  municipalité  du  lieu  où  les  boîtes  auront 
été  dépolces , ÔL  ferviront  à vérifier  cet  objet  de  confbm- 
Euadüiî. 


X 1 ' 


1. 


Cnaque  commune  dansues  campagnes  fera  cultiver,  autant 
que  lui  permettront  les  localités,  les  plantes  les  plus  uftelles 
en  médecine  qui  leur  feront  indiquées  par  l’pfHcier  de  faute, 
il  eft  fait  .une  invitation  civique  aux  citoyens  de  i’arroiidif 
fernent,  de  cultiver  dans  leurs  jardins  quelques-unes  .de  ces 
plantes , & d’en  fournir  gratuitement  aux  malades. 

X I î î. 

Les  ofliciers  de  fanté  des  différens  arrondifTemens 
feront  pafLr  tous  les-  mois  à fadminidration  du  didriét  ^ un 
étal  certifié  du  nombre  de  leurs  viftes  ; ces  aéfes  feront 
vérifiés  féparément  par  chaque  commune  où  les  malades 
auront  ■ té  daignés  , & devront  être  vifés  par  les  ageiis 
nationaux  de  chacune  d’elles. 


X 1 V. 

Les  agens  n.ationaux  des  communes  veilleront  à ce  qifil 


ne  s’introduire  aucun  abus  dans  ce  fervice  , fdit  par  la 
négligence  des  oiTiciers  de  fanté  . (bit  par  leur  trop  grande 
facilite  à faire  accorder  des  lêcours  à JlS  malades  qui  n’en 
auroient  pas  des  I)cfoins  réels  , ou  à en  aiuorilcr  la 
prolongation  ; ils  por.eront  leurs  pdaintes  à l’adininidration 
du  dillriét. 

X V. 

Les  agens  nationaux  des  communes  où  les  boîtes  des 
méuicamens  feront  dépofées  , auront  particulièrement  la 
furveillance  lur  la  didribution  des  remèdes.  Dans  les  cas  où 
les  officiers  de  (anté  fourni  oient  des  médicamens  particu- 
liers , il  ne  leur  en  fera  tenu  aucun  compte. 


TITRE  V. 

Du  Afode  d’exécution , if  de  la  Cérénionie  civique. 

Article  premier. 

La  première  fête  nationale  qui  fera  célébrée  , ell:  celle 
confacrée  à honorer  le  malheur,  par  le  décret  du  i8 
floréal. 

I î. 

Le  décadi  où  elle  fera  célébrée,  fera  îndiqtjé  par  un  décret, 
auffitôt  que  les  tableaux  demandés  par  les  précédens  articles 
auront  été  fournis  dans  chaque  diftriél  & envoyés  par  les 
départemens. 

I l I. 

La  formation  prompte  de  ces  tableaux  efl  recommandée 


H 

à l’iiumanitc  & au  patriotifme  des  mimicipaiités  , des 
adiriairtratcurs  des  diilnas  & des  dépanemens. 

Iis  en  font  refponfables  à la  patrie , & leur  négligence 
fera  punie  conformement  aux  lois  du  gouvernement 

révolutionnaire. 


î e=  a^ens  nationaux  des  diferiéls 
expredement  chargés  ci  accélérer 
décret  pour  ce  qui  les  concerne  , 


& des  communes  font 
rexécution  du  prefent 
fous  leur  refponfabilité 


perfonnelle.  . 

Les  adminiflrations  de  département  font  tenues,  fous  la 

même  refponfabilité,  d’envoyer  les  tableaux  au  comité  de 
falut  public  dans  le  délai  prefent. 

V. 


Le  jour  confacré  au  foulagcment  du  malheur  , par  le 
décret  fur  les  fêtes  nationales  & décadaires  , il  y aura  dans 
chaque  chef-lieu  de  diftrid  une  cérémonie  civique  , dans 
laauelle  les  agriculteurs  & les  artifans  vieillards  ou  infirmes, 
les  mères  & les  veuves  défignées  par  les  articles  precédens , 
ayant  des  inferiptions , feront  honorés,  & recevront,  en 
préfence  du  peuple,  le  paiement  du  premier  femeftre  de 
la  bienfailance  nationale. 


Le  livre  de  la  hienfaifance  nationale  fera  lu  par  l’agent 
national  du  diftria,  en  préfence  des  autorités  confiituées  & 
des  jeunes  citoyens  des  écoles  primaires  , dans  le  lieu  ou 
ks  citoyens  fe  ralTemblent  les  décadis. 

V I I. 

Le  livre  de  la  hienfaifance  nationale  fera  ouvert  chaque 
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décadi,  pour  recevoir  les  infcripiions  qui  feront  demandées 
conformément  aux  articles  du  prélent  décret. 

VIII. 

Le  décret  de  la  Convention  nationale,  qui  règle  le  mode 
de  cette  bienfaifance  , y fera  lu  par  le  préfident  du  diflrid  ; 
la  dignité  de  la  profefTion  .agricole  & futilité  des  arts 
mécaniques  y feront  célébrées  par  un  difeours  & par 
des  hymnes  patriotiques.  ^ 

I X. 

La  conimiffion  des  fecours  publics  demeure  expreffement 
chargée  de  l’exécution  prompte  du  préfent  décret,  & d’en 
rendre  compte  tous  les  huit  jours  au  comité  de  falut  public. 
L’infèrtion  du  préfeot  décret  au  bulletin  , tiendra  lieu  de 

publication. 

Vifé  par  l'tnfpeâear.  Signé  Bouillerot. 

Collaiionné  à l’original  , par  nous  préfident  fecrétaires  de  fa 
Convention  nationale.  A Paris,  le  27  Floréal,  an  deuxieme 
de  la  République  une  & indivifible.  Signé  B R É A R D , 
(x-préfident ; N.  Haussmann  & ? Jecrétaires. 

Pour  copie  conforme  ; 

Le  Coîiv7i‘ijJcLire  des  Admînijîrüîlous  civiles  3 
Police  iT'  Tribunaux. 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE  DU  LOUVRE, 
An  IL'  de  la  Républi^ns, 


